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  Cher ami lecteur,


  Ce que tu tiens dans tes mains aujourd'hui, et que tu t'apprêtes à lire avec - nous l'espérons chez Walrus - un plaisir indicible, est le fruit de l'imagination fertile d'un jeune auteur bourré de talent, en la personne d'Olivier Gechter. À lui donc l'insigne honneur d'inaugurer "La Boîte de Schrödinger" en lui offrant sa première saison. Car oui, tu as bien lu: ici nous parlons "saison", nous parlons "épisode".


  Car le désir secret de "La Boîte de Schrödinger" est de devenir, toute proportion gardée, l'équivalent textuel de ce que "La Quatrième Dimension" fut pour la télévision il y a quelques dizaines d'années, à savoir un formidable laboratoire de scénaristes, de conteurs, d'auteurs et d'inventeurs. Des auteurs aussi célèbres que Richard Matheson, entre autres, ont travaillé d'arrache-pied à faire de cette série télé la référence en matière de Fantastique. "La Boîte de Schrödinger", à sa hauteur, veut prolonger l'héritage, et offrira donc aux auteurs désireux d'en être la possibilité de travailler à leur propre saison, avec leurs propres épisodes, dont chacun portera sa patte, son univers propre. En donnant un nouvel éclairage à ce genre injustement boudé qu'est la nouvelle, nous espérons ouvrir la voie à de nombreuses suites. La seule contrainte: proposer au lecteur des univers étranges, décalés, bancals, où le fantastique, la peur et l'extraordinaire surgissent dans notre quotidien pour ne plus jamais nous laisser en paix!


  Olivier Gechter inaugure donc avec brio la première saison de la Boîte, et nous espérons que vous serez nombreux à l'ouvrir... peut-être même à la poursuivre?


  



  J.S.


  



  (Et pour les curieux qui ne sauraient pas encore en quoi consista l'expérience du professeur Erwin Schrödinger, je vous invite à aller faire un tour du côté de Wikipédia.)
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  La littérature fantastique est un univers parallèle qui s'offre à ceux qui savent s'y perdre.


  Mais soyons prudents : que ce soit sur les plaines arides de Mars ou celles d'un monde étrange, ou sur les simples routes d'Île de France, le destin trouve toujours le moyen de mettre sur votre chemin des obstacles imprévus.


  



  Randonnée en solitaire

  



  — Nom de dieu !


  Marco Andrieux fit encore de quelques pas dans la poussière rouge de Mars, titubant sous le coup de l’émotion.


  — Quand je ferai mon rapport, personne ne me croira.


  Le jeune géologue était un homme particulièrement modeste et l'idée que la portée gigantesque de sa découverte puisse propulser sa carrière vers des sommets et rendre son nom immortel ne l'avait même pas effleuré.


  — Des preuves, vite ! Sinon, ils vont penser que je suis mûr pour le cabanon !


  Activant la petite caméra d'épaule incorporée à sa combinaison spatiale, il filma le panorama qui s'offrait à lui, depuis le sommet du cratère de douze kilomètres de diamètre où il avait choisi de faire quelques prélèvements.


  — Comment ? se demandait-il. Mais comment un truc pareil peut-il avoir échappé aux satellites de reconnaissance ?


  À environ vingt mètres sous ses pieds, le spationaute pouvait voir les premières fougères de la forêt qui remplissait le cratère. Leurs feuilles étaient aussi rouges que le sol et formaient de petits parapluies très serrés, qui tendaient à se chevaucher les uns les autres. Les plus petites arrivaient à peine au genou, mais Marco pouvait voir que celles qui se trouvaient à quelques kilomètres de lui faisaient plusieurs dizaines de mètres de haut, et formaient de gigantesques dômes écarlates que le soleil pâle habillait de reflets orangés.


  S'il n'avait pas porté un casque, Andrieux se serait giflé d'avoir demandé à partir seul chercher des échantillons ; un témoin supplémentaire aurait été le bienvenu. Mais le plus rageant était de ne pas pouvoir prévenir le QG. Depuis qu'un violent orage solaire avait détraqué un des satellites de communication deux jours plus tôt, plus aucune communication longue distance ne passait. Marco regarda la montre intégrée à sa combinaison. Les réparations étaient presque terminées, mais il resterait coupé du reste de l'expédition pendant encore deux heures si le planning était respecté. Il décida qu'il valait mieux attendre la fin du black out en explorant un peu ce cratère plutôt que de prendre la jeep et de rouler des heures avant de rendre compte de sa mission.


  Et surtout, il ne pouvait se résoudre de quitter cette forêt des yeux, de peur qu’elle ne s’évanouisse comme un mirage.


  — En soixante-dix ans d'exploration spatiale, on a fait tourner des dizaines de sondes qui ont cartographié chaque centimètre carré de terrain de Mars. On a fait des tonnes de prélèvement un peu partout. On ne peut pas avoir loupé un cratère rempli d'une forêt vierge !


  Fasciné, Andrieux commença à descendre la pente. Il s'arrêta au niveau des fougères. Elles semblaient terriennes, mise à part leur couleur sang. Il en préleva quelques brins qu'il plaça dans une poche prévue à cet effet, puis il reprit sa descente.


  — On aurait dû trouver des traces de tout ça. Des bactéries, des algues, gelées dans le sol ! La vie sur Mars ne peut se cantonner à un seul cratère !


  Après quelques minutes d'une avancée rendue pénible par la végétation, le terrien pénétra dans le sous-bois. Se glisser sous le dôme végétal ne fut pas une partie de plaisir. Marco dut tirer sur les branches de toutes ses forces pour que les feuilles enchevêtrées se séparent assez pour le laisser passer. Le passage se refermait derrière lui au fur et à mesure que les ramures reprenaient leur position de départ. C'était comme si de grandes nappes de velcro tombaient les unes sur les autres.


  La chaleur qui régnait à l'ombre de cette forêt le surprit. D'où pouvait-elle provenir ? Les fougères faisaient-elles office de serre ?


  Il attendit une minute que la climatisation de sa combinaison ramène la température à vingt degrés, sans résultat.


  — Elle doit être déréglée, pensa le spationaute. Il allait devoir sortir vite s'il ne voulait pas cuire, mais ça n’empêcherait sûrement pas quelques minutes d'exploration.


  



  La forêt devenait moins dense et plus variée au fur et à mesure qu'il avançait. Des gouttes d'eau perlaient sur les feuilles, le sol devenait spongieux et par endroits il se recouvrait de mousses violettes. Marco se posait une multitude de questions, notamment au sujet de l'atmosphère qui régnait à cet endroit, la composition du sol ou l'origine de la lumière douce qui semblait venir de partout à la fois, mais il n'avait pas d'équipement pour mener la moindre recherche. Il ne put prendre que...
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